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Prologue


Cette histoire, c’est l’histoire de mon peuple. Vous auriez pu la lire sur les cernes d’un vieil arbre, celles du séquoia planté au centre de mon village. Car c’est là que les Elfes écrivent leurs mémoires et leurs témoignages. Mais, il vous aurait été difficile d’en déchiffrer le langage et d’en comprendre le sens. Pourtant, chacun des récits que nous écrivons donne sagesse et connaissance à qui sait les lire. Ils rappellent l’alliance avec l’Eole, notre Souverain et mettent en garde contre les maléfices du dragon qui éloignent les peuples du bon chemin. C’est pourquoi, j’ai souhaité écrire cette histoire dans un livre, afin que chacun, quelle que soit son origine, reconnaisse les dangers, mais sache aussi que l’Eole détient les clés de la vie.


Mon nom est Shaëlle, fille de Melia et petite-fille de Fellie. De mère en fille nous sommes des Nymphes. Nées du Souffle de l’Eole sur l’eau des rivières, nous sommes les gardiennes des fleuves et des forêts. Nos larmes attendrissent la terre, soignent et protègent tout ce que le Vent crée en parcourant l’Armel.


Malheureusement, plusieurs d’entre nous furent séduites par le mal. Elles perdirent leurs pouvoirs ou devinrent des sorcières au service du prince: ce dragon qui se révolta contre son Créateur et descendit dans la plaine de l’Armel pour tout détruire.


Il manipula aussi les hommes de toutes races pour qu’ils abandonnent l’Eole et ses bénédictions. Qu’ils soient Humains, Nains, Trolls, Fées ou Elfes, les hommes oublièrent leur allégeance au Souverain de la Montagne. Car l’or, la magie, le pouvoir et les plaisirs les attirèrent plus que la Vie et, petit à petit, plusieurs d’entre eux laissèrent la perle d’éternité s’éteindre en eux.


Par grâce, il subsiste encore un chemin qui mène au sommet de la Montagne pour quiconque désire rencontrer l’Eole et renouveler l’éclat de la perle située au bas de son cou.


C’est ce qui arriva à celui que j’aime. Il monta à la rencontre de son Créateur, qui changea alors son cœur et sa vie. Lorsqu’il redescendit, il fit un rêve, le rêve de celle que l’Eole lui donnerait pour partager sa vie. Il vint me retrouver dans la forêt des Nymphes, où je l’attendais sans le connaître encore.


Je me souviens comme mon cœur battait quand je le vis à travers les feuillages. Cet Humain dont la perle étincelait dans la pénombre. Il avait les cheveux couleur du soleil et avançait dans la nuit, cherchant de son regard franc, ce qui lui était encore caché. Il s’arrêta un instant sous les étoiles qui autrefois le guidaient, mais désormais, c’était l’Eole qui lui montrait le chemin.


Je vis en lui la profondeur d’un cœur qui aime la vérité et qui a goûté à la source du véritable Amour.


Le doux parfum des lys et une brise légère le poussèrent à poursuivre son chemin. Et c’est là qu’il me vit, sous un reflet de lune d’où émanait un arc-en-ciel.


Ce soir-là, l’Eole nous a unis pour la vie, et c’est main dans la main que nous avons traversé la forêt, afin qu’il m’emmène jusqu’à son village.


Les années passèrent, mais l’amour demeura. Dès lors, le monde ne fut pas meilleur, mais la vie plus heureuse, car nos regards se portèrent constamment sur l’Eole.


Au fil des ans, nous avons vu grandir nos enfants. Jusqu’au jour où l’heure fut venue de les voir emprunter, à leur tour, leur propre chemin vers l’Eole.


Je me souviens d’avoir retenu mon souffle avant chacun de leur périple et respiré à nouveau en les voyant revenir rayonnants.


A travers ces lignes, ce sont ces voyages qui vous seront contés. Offerts à qui sait regarder, comme des aides pour faire des choix qui mènent au chemin de la vie, vers un avenir d’espérance.


~
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1. Jour de marché


Le soleil s’était déjà levé depuis longtemps quand Will remua enfin dans son lit. Une mouche tournoyait autour de son visage, lui rappelant qu’il était l’heure de se lever. Agacé, il voulut la tuer en lui assénant une claque… qui atterrit sur son visage. A défaut de toucher sa cible, son geste le réveilla complètement!


Il s’assit en maugréant et enfila sa tunique en jetant un coup d’œil par la fenêtre; son père, Dan, était déjà en train de trier le poisson. Il valait mieux se dépêcher, s’il ne voulait pas être traité de fainéant.


Quand il était petit, il était pourtant le premier debout. A cette époque, il passait tout son temps dans l’Emeraude, la rivière qui longe leur petite ferme. Il allait souvent y pêcher avec les épuisettes que son père lui fabriquait. Même s’il rêvait d’attraper d’aussi gros poissons que lui, il ne ramenait la plupart du temps que des alevins, ce qui n’enlevait rien au regard plein de fierté que son père lui portait. Il se souvint avec un sourire d’avoir attrapé un jour une chaussure et même… une couleuvre!


Mais les années avaient passé et il avait grandi. Durant son adolescence, son intérêt se porta sur les nouvelles inventions que les marchands présentaient au marché lors de leurs passages dans son petit village de Kasov. Will n’avait évidemment jamais assez d’argent pour s’acheter de telles merveilles; il restait néanmoins des heures à admirer leurs étonnantes et captivantes démonstrations. Sa passion grandissant, il rêvait du jour où, lui aussi, serait compté parmi les célèbres inventeurs. Son avenir, il le voulait dans la cité de Stella, la ville du progrès. Celle-ci figurait à la pointe de la technologie, de la médecine et de la culture. Elle répandait orgueilleusement la lumière de son savoir sur toutes les contrées de l’Armel.


Will quitta sa chambre pour rejoindre son père. Encore perdu dans ses réflexions, il faillit trébucher dans les escaliers qui menaient à la cuisine, puis il évita de justesse de se heurter la tête à la lampe du corridor. Il n’avait pas encore l’habitude de tenir compte des dix centimètres qu’il avait pris au cours des six derniers mois. Ses pensées s’adoucirent quand il huma le parfum du cacao encore tiède que lui préparait chaque matin Shaëlle, sa mère. Tout compte fait, il était bien content que certaines choses ne changent pas trop! Il ajouta encore une bonne mesure de confiture sur ses tartines, au point qu’il n’en resta quasiment plus dans le pot pour ses sœurs. Mais il ne s’en souciait guère. Il remit toutefois le couvercle afin que la mouche qui l’avait réveillé ne puisse goûter ce délice!


Will mit ensuite ses chaussures et courut à la rivière où son père l’attendait.


– Ah, te voilà enfin! J’ai déjà pêché tout le poisson. Tu pensais peut-être que le travail se faisait tout seul? grogna l’homme.


Will accepta la remarque et se maîtrisa pour ne pas répliquer qu’avec de nouveaux appareils, la pêche se ferait effectivement toute seule….


– Viens m’aider à nettoyer les filets et à préparer le bateau pour que nous puissions aller vendre le poisson à Kasov! continua Dan de moins en moins renfrogné.


Ils arrivèrent au marché une heure plus tard, après avoir longé la rivière jusqu’au petit port de Kasov. Ils amarrèrent leur embarcation au ponton habituel et portèrent les caisses de poissons sur la grande place, où une vive agitation régnait déjà. Les marchands vantaient la qualité de leurs produits, et les clients se pressaient pour être les premiers servis. Les carrioles des paysans remplies de fruits, de légumes et de fleurs donnaient l’impression d’une grande tapisserie dont les fils colorés se seraient entremêlés pour former un décor de fête. Will appréciait cet endroit plein de vie.


Dan installait toujours son stand entre celui du boulanger et de l’épicier. C’était très astucieux, car cela permettait de masquer l’odeur du poisson qui, bien que frais, n’emplissait pas l’air d’un délicat parfum comme les épices et le pain chaud…


Will aimait partager ces moments avec son père, et en même temps, il ne pouvait s’empêcher de regarder à l’autre bout du marché vers les stands qui exposaient les dernières nouveautés de Stella. Il se sentait tiraillé. Il n’était plus le petit garçon d’autrefois qui adhérait à tout ce que ses parents disaient. Il vivait mal cette impression d’irriter son père en souhaitant quitter Kasov et sa vie tranquille et routinière pour se rendre un jour à Stella. Il avait besoin de nouveauté et de liberté. Il aimait sa famille, mais les principes de son paternel l’agaçaient: ils étaient contraignants. Et d’ailleurs, presque plus personne ne respectait ces vieux codes moraux.


Will savait que ses nouvelles aspirations n’étaient pas appréciées par son père, et il craignait qu’en voulant être réellement lui-même et en empruntant une autre voie, il ne perde avec lui ce lien auquel il tenait tant.


Après avoir vendu du poisson durant un bon moment, il trouva une excuse pour s’absenter et partit à la recherche des stands qui aiguisaient sa curiosité. Il subtilisa, en passant, une brioche sur l’étal du boulanger et la mit discrètement dans sa poche; était-ce par défi ou par habitude? Il n’aurait su le dire.


Son regard s’émerveilla quand il arriva devant les nouveaux appareils exposés sur les stands. Il fut fasciné, notamment, par une sorte de petite soucoupe sur laquelle on pouvait se tenir debout et se déplacer à vingt centimètres du sol. C’était un modèle de démonstration, que seuls les habitants de Stella pouvaient s’offrir. Will, qui ne pouvait s’empêcher de convoiter ces machines, s’imaginait chevauchant les prairies de l’Armel sur l’une d’entre elles. Son rêve se ternit quelque peu lorsque le disque commença à fumer et que les clients, pris par des quintes de toux, se dispersèrent.


Le temps passa vite et il dut retourner, à contrecœur, aider son père au fastidieux démontage du stand. Mais quand il arriva, son père avait déjà presque terminé. Il s’attendait à essuyer un reproche de sa part, mais il fut au contraire bien accueilli et finit de l’aider à charger le matériel dans la barque.


Son père lui lança alors deux pièces en disant:


– Va t’acheter une brioche, pendant que je vais acheter du tissu pour ta mère chez Colombe. Tu as bien travaillé. Je suis content que tu m’accompagnes. Je sais qu’un jeune préférerait dormir… moi aussi, j’ai été jeune!


– Pourquoi deux pièces? Une suffit… fit Will étonné de la générosité de son père.


– Fais-en ce qui te semblera juste.


Il lui avait souri et fait un clin d’œil, puis s’était retourné pour se rendre chez la couturière.


Will était confus. Son père avait dû remarquer quand il avait volé la brioche, et il lui donnait l’occasion de redonner l’argent. En même temps, une chaleur rassurante envahissait son cœur: son père l’aimait indépendamment de ce qu’il faisait ou non pour lui plaire. Quand il donna la pièce supplémentaire au boulanger, Will ressentit une certaine fierté, non seulement de vivre selon les principes de son père, mais aussi d’avoir su faire le bon choix.


~









2. Un choix à faire


La bonne odeur des galettes emplissait la maison. Shaëlle, la mère de Will était en train de les préparer avec Claire et Flore, ses deux petites sœurs. Will savait qu’il devait les aider à mettre le couvert, mais il préférait s’amuser à tuer le plus de mouches possible.


– Will, peux-tu aller cueillir des framboises pour garnir les galettes, s’il te plaît? demanda sa mère depuis la cuisine.


– Pourquoi ce serait à moi d’y aller? rouspéta-t-il.


– Ce ne sont pas tes sœurs qui ont fini toute la confiture ce matin!


– On m’accuse toujours, mais ce n’est pas forcément moi! répliqua Will.


– Si tu n’avais pas refermé le couvercle, cela aurait pu être les mouches… se moqua sa mère.


– O. K., j’irai chercher vos framboises, mais il faudra aussi renommer la vache, car elle refuse de donner du lait tant qu’on l’appellera Jacqueline!


Will aimait embêter sa petite sœur Claire qui, à 8 ans, donnait de drôles de noms à tous les animaux de la ferme.


– Et les poules feront la grève des œufs, tant que Will interdira au coq de chanter tôt, intervint Flore pour défendre sa petite sœur.


Will sourit de la répartie de sa sœur et partit de bon gré faire la cueillette. A son retour, le repas put commencer joyeusement. Comme d’habitude, Will orienta les discussions sur toutes les nouveautés qu’il avait vues au marché et Dan rapporta, sur la demande de sa femme, tous les petits potins qui circulaient dans le village. Quand ils eurent terminé, Claire prit la parole et questionna sa famille sur le prénom préféré de chacun. Tous pensaient qu’elle avait l’intention de baptiser un raton laveur ou un loir qui se cachait dans la vieille ferme. Mais quelle ne fut pas leur surprise quand elle déclara avoir recueilli un bébé rokh!


Claire était la cadette de la famille. Il y a quelques années, elle n’osait même pas toucher une fourmi, mais sa phobie s’était vite métamorphosée en passion pour tous les animaux qu’elle rencontrait. Maintenant, elle les apprivoisait facilement, les soignait et pouvait même communiquer avec eux.


– Comment cela un Rokh? se réveilla soudain son père. Tu veux dire comme le rapace?


– Oui, le Rokh que j’ai trouvé! Il était tout seul dans la forêt, alors je l’ai adopté pour qu’il ait une famille! dit-elle enthousiaste.


– Sais-tu seulement la taille d’un Rokh adulte? s’exclama son père.


– Mais, il a juste la taille de mon oreiller! J’ai pu lui faire un nid douillet dans mon lit, fit Claire.


– Dans ton lit!? faillit s’étrangler son père.


– Je pourrai le garder, n’est-ce pas? Dis oui, papa, fit-elle avec sa petite moue enjôleuse. Il est comme toi, un excellent pêcheur, et je suis sûre que tu vas l’adorer. Maman est d’accord.


– Ah, parce que ta mère est au courant? Je suis donc le dernier à savoir ce qui se passe dans cette maison?


Claire fixait son papa de ses yeux remplis d’espoir. Avec ses longs cheveux blonds qui descendaient en cascade jusqu’à sa taille et ses yeux bleu vert, couleur de la rivière Emeraude, elle inspirait tant la grâce et la confiance qu’il devenait naturel de lui faire plaisir. Et effectivement, après un court silence, son père capitula.


– De toute façon, nous avons déjà une vache, quatre poules, un coq et des souris… alors pourquoi pas accueillir un Rokh.


– Merci papa, tu es a-do-ra-ble! dit-elle en le serrant dans ses bras.


– Il se pourrait que je trouve aussi une soucoupe volante qui aurait bien besoin de mes soins, remarqua Will d’un ton malicieux.


– Je doute que tu en trouves une toute seule, perdue dans la forêt! fit son père en riant.


– On ne sait jamais, et l’avantage, c’est qu’elle ne grandit pas, argumenta Will d’un air enjoué.


– Compris Will, on sait quoi t’offrir pour ton anniversaire! sourit sa mère.


Will passa le début de l’après-midi à réparer les filets avec son père, puis décida de se mettre en route pour se baigner à la baie des Sirènes. En chemin, il aperçut sa mère qui s’occupait du potager. Elle avait tiré ses cheveux en arrière, ce qui laissait découvrir ses oreilles pointues qui rappelaient ses origines elfiques. Ordinairement, elle laissait toujours ses longs cheveux noirs les recouvrir, afin de ne pas rappeler aux Kasoviens, l’interminable guerre entre Elfes et Humains. Heureusement, la ferme était à l’abri des regards, un peu à l’écart de Kasov.


Sa mère ne parlait jamais de son peuple ni de son enfance. Will ne s’y était d’ailleurs jamais intéressé, car les Elfes vivaient sans technologie. De plus, on les disait très sportifs et adroits, alors que lui préférait rêvasser dans son lit. Il pensa à sa sœur Flore qui, elle, avait sans conteste hérité de leurs gênes. Elle était très douée en sport et gagnait chaque concours de tir à l’arc! Pourtant, les Elfes ne l’accepteraient pas, car ses traits étaient ceux de son père. Dans l’Armel, les enfants étaient toujours de la même race que leur père. C’était peut-être pour cela que les Elfes avaient banni Shaëlle quand elle avait épousé Dan. Non seulement ils étaient en guerre contre les Humains, mais ils savaient aussi que ses enfants ne seraient jamais de la race de leur peuple…


Quand sa mère le vit, elle essuya ses larmes et vint à sa rencontre. Will n’était pas surpris de voir sa mère pleurer. En plus d’être une Elfe, elle était une Nymphe et c’est par ses larmes qu’elle adoucissait la terre.


C’est l’Eole qui donnait aux jeunes filles, dès leur naissance le don de soigner les personnes et la nature avec leurs larmes. A l’âge adulte, leurs larmes avaient de très grandes vertus, mais malheureusement, peu de femmes adultes demeuraient nymphes. Car cela impliquait qu’elles fassent allégeance au Souverain de la Montagne à l’âge de 18 ans, et la plupart n’acceptaient pas de soumettre leur vie à la volonté de l’Eole. Elles perdaient alors ce don, ce qui occasionnait également une transformation physique: leurs iris perdaient leur forme étoilée caractéristique des Nymphes.


Shaëlle posa son regard étoilé avec tendresse sur son fils.


– La fleur tombe de l’arbre pour s’en aller au vent. Il faut accepter que les saisons passent, sourit-elle.


– Ce n’est pas parce que la fleur tombe que l’arbre meurt… continua Will, étonné de ce qu’il venait de dire.


Sa mère, surprise par cette réflexion, le regarda et lui sourit avant de terminer sa phrase:


– …il faut garder confiance et déjà voir les fruits qui seront mûrs à la prochaine saison.


Will resta perplexe. Il n’avait jamais vraiment compris les métaphores de sa mère, mais il se rendait compte qu’il venait lui aussi d’en faire une. S’il commençait à parler comme sa maman, il avait de quoi s’inquiéter!


Shaëlle reprit:


– Il est temps pour toi de commencer ton voyage vers la Montagne de Feu où habite l’Eole.


Will soupira. Ses parents devenaient de plus en plus insistants concernant ce voyage. Du côté de sa mère, le peuple des Elfes était, à ce qu’il savait, très loyal envers le Souverain, mais du côté de son père, les hommes n’avaient pas toujours été proches de l’Eole, et beaucoup avaient travaillé à Stella, la ville du prince. Stan, le grand-père de Will, n’y avait pas fait exception, jusqu’à ce qu’il découvre, lors de fouilles archéologiques, le livre des Origines. Celui-ci relatait toute l’histoire des habitants de l’Armel et leur alliance avec l’Eole, le Souverain de la Montagne de Feu. Ces récits avaient bouleversé complètement la vie de Stan, qui avait fait le voyage pour rencontrer le Souverain. Il en était revenu enthousiaste et s’était installé à Kasov, où il avait réuni une petite assemblée de villageois qui avaient suivi son exemple. La perle incrustée au bas de leur cou s’était remise à briller et chacun avait épousé une Nymphe.


Cela avait été une période de bénédiction pour tout le village, car les Nymphes utilisaient leurs dons pour guérir les malades et arroser les terres. Ainsi, les moissons étaient bonnes. En outre, chacun pouvait sentir le Vent et bénéficier de ses bienfaits: tantôt il amenait les nuages de pluie, et tantôt il les chassait pour laisser apparaître un soleil bienfaisant.


Mais un jour, le malheur était arrivé. La bibliothèque avait brûlé, faisant disparaître non seulement le livre des Origines qui y était entreposé, mais aussi Stan qui y travaillait. Tous avaient pleuré la perte du brave homme et celle de l’ouvrage, dont ils n’allaient pouvoir reconstituer, de mémoire, que quelques bribes. La communauté avait été minée par le chagrin, mais aussi par la peur, lorsque ses membres s’étaient rendu compte que le prince de Stella se cachait très certainement derrière ce drame. Quelque temps après, même si plusieurs familles se retrouvaient encore régulièrement pour parler de l’Eole, elles ne représentaient plus qu’une minorité.


Will était encore jeune, quand ces tragiques événements s’étaient produits. Il voyait bien combien l’Eole comptait pour ses parents, mais lui n’avait jamais rencontré le Souverain. Il s’était rapidement fait des amis à l’extérieur de ce cercle, et désormais, l’Eole n’occupait presque plus ses pensées.


Will hésita, mais osa demander:


– Est-ce que ce voyage est bien nécessaire? Ma perle brille encore.


– Le Souffle t’appelle, et comme la lumière de ta perle faiblit, tu ne seras plus protégé bien longtemps de l’ennemi, répondit sa mère.


Ces paroles firent frémir Will qui en eut froid dans le dos. Ses parents lui avaient souvent parlé de leur «Souverain» et du «dragon», mais il n’avait jamais rencontré ni l’un ni l’autre.


Petit, comme tous les enfants, il avait cru à toutes ces histoires que lui racontait sa maman. Il avait rêvé affronter, comme son père jadis, tous les dangers jusqu’au Pic où se rassemblent les trois Vents. Mais au fil du temps, ces histoires avaient fini par prendre l’allure de légendes et le concernaient de moins en moins. Il en était venu à penser, comme la plupart des jeunes de Kasov, qu’il n’était pas nécessaire d’aller à la rencontre de ce Souverain pour réussir sa vie. Will avait aussi remarqué que la clarté de sa perle diminuait d’intensité, mais contrairement à ses parents, il ne pensait pas que ce long et périlleux voyage était indispensable pour atteindre la Montagne de l’Eole et renouveler l’alliance avec son Créateur. Il préférait voir en cela, comme la plupart des villageois, une étape qui le mènerait à la vie adulte. Cela était d’ailleurs fêté dignement à Kasov comme l’âge de la raison, promesse d’une maturité qui permettait aux jeunes de faire enfin leurs choix personnels.


Will aurait tout donné pour être dans une famille «normale». Il n’était pas pressé de rencontrer un inconnu sur une montagne lointaine. Il n’en voyait pas l’intérêt et ce voyage n’annonçait que des désagréments. Et cela uniquement pour satisfaire des traditions ancestrales… N’avait-il pas vu d’autres personnes goûter au bonheur sans cette marche sur les hauteurs? Et sans être soumis à des principes rigides et contraignants comme ceux de son père! Will eut un sourire amer à cette pensée, mais se retint de le montrer afin de ne pas peiner sa mère. Il ne laissa non plus rien paraître de ses doutes.


– Tu devrais commencer à préparer tes bagages pour ton voyage, reprit sa mère d’une voix douce. Je sais que l’Eole t’attend et s’impatiente de te rencontrer. Il t’aime plus que je ne pourrais jamais t’aimer et je me réjouis que tu puisses t’ouvrir à cet amour et le recevoir.


Will se demandait comment un Etre qu’il ne connaissait pas pouvait se préoccuper de lui. Il devait pourtant reconnaître qu’une présence bienveillante habitait sa famille et la rendait sereine face aux incertitudes de l’avenir. Il s’étonna de la curiosité qui naissait en lui au sujet de ce Souverain. Cela lui donnait presque envie d’entreprendre ce voyage! Peut-être pour en avoir le cœur net, mais peut-être aussi pour ne pas passer à côté d’une rencontre aussi extraordinaire avec celui dont ses parents lui parlaient depuis son enfance!


Will ne voulait pas gâcher la fin de son après-midi en se plongeant dans des réflexions. Il promit à sa mère qu’il ferait ses bagages dès que possible, lui fit un signe d’adieu et partit pour s’amuser à la baie des Sirènes, oubliant instantanément tous ses engagements.


~









3. L’affrontement


Mais en chemin, ses pensées le ramenaient sans cesse à ce voyage vers la Montagne. Il essaya de les chasser, mais en vain. Il repensa à la dernière fête qu’il avait vécue, quelques mois auparavant, durant laquelle une fille du village avait choisi de faire ses vœux et de s’en aller vivre quelque temps dans la forêt des Nymphes. Il était tombé sous le charme de cette jeune fille qui s’appelait Liliane. Elle était radieuse, dans sa jolie robe bleue en dentelle, avec ses cheveux roux qui flottaient au vent et ses yeux vert émeraude. Il n’avait cessé de la regarder, mais avait baissé les yeux dès qu’elle se tournait vers lui. Il devait reconnaître qu’aucune femme ne pouvait rivaliser de beauté avec une Nymphe. Elles dégageaient naturellement une sorte d’aura, que ni maquillage ni parfum ne pouvaient égaler.


Bien que de deux ans plus jeune qu’elle, il avait eu le courage de lui offrir quelques fleurs des champs et de bégayer quelques félicitations pour ses vœux et sa consécration. Elle lui avait souri et avait demandé, en baissant ses yeux magnifiques sur la perle de Will, s’il avait déjà fait le voyage vers l’Eole. Will était devenu tout rouge et s’était retiré rapidement, un peu confus. Certainement le prenait-elle pour plus âgé qu’il n’était et pensait qu’il avait déjà pu rencontrer le Souverain. Comment pouvait-il lui avouer qu’il n’avait que 16 ans et que sa perle brillait encore comme celle d’un enfant…


En pensant à elle, il toucha de sa main la perle qui était incrustée à son cou. Il serait obligé de faire le voyage vers la Montagne, s’il voulait que cette perle reste allumée, signe de l’allégeance qu’il ferait au Souverain. C’est seulement alors qu’il pourrait prétendre épouser une Nymphe. Pourtant, il n’avait aucune envie de faire un tel voyage. Le devrait-il juste parce qu’il avait chaviré sous le regard d’une Nymphe? Certainement pas… il n’allait tout de même pas parcourir tout l’Armel pour une fille, alors que tant d’autres demoiselles, ici à Kasov, n’en demandaient pas tant pour être aimées.


Lorsqu’il arriva à l’intersection du vieux chêne, une flèche frôla Will et alla se planter dans un tronc d’arbre juste à côté de lui.


– Est-ce que mon grand frère partirait s’amuser sans moi? lança d’un ton espiègle une jeune fille qui tenait un arc.


C’était Flore, la sœur de Will. Avec ses yeux en amande couleur noisette, elle était ravissante. Sa magnifique chevelure rappelait le bois des pins, sa bouche avait l’apparence d’une fraise des bois et une fine fossette lui donnait un petit air narquois. Sa beauté n’avait d’égal que son grand cœur. Généreuse, elle partageait tout ce qu’elle avait et aidait son prochain du mieux qu’elle pouvait. Aimée de tous, elle s’épanouissait telle une fleur au doux parfum.


– Arrête tes gamineries, Flore! Tu pourrais blesser un arbre!


– Tu m’avais promis une revanche à la course. Je suis sûre que je peux te battre!


– Tu rêves! se moqua Will.


– Alors, le premier dans l’eau de la baie des Sirènes aura gagné!


Flore n’avait pas fini sa phrase qu’elle courait déjà en direction du rocher du Traquenard qui surplombait la baie. Will partit aussi vite qu’il le put: son honneur était en jeu. Il était rapide, mais Flore, pourtant de deux ans sa cadette, était vive et agile, et aucun obstacle ne semblait l’arrêter. Elle sautait, tournoyait, glissait sur les branches. Will prit alors une liane et la lança comme un lasso autour des jambes de Flore, qui trébucha. Il la dépassa en lui faisant un pied de nez et arriva le premier à la baie des Sirènes. Il eut juste le temps d’entendre sa sœur le traiter de tricheur avant de faire un salto arrière dans l’eau fraîche. Il ne laisserait jamais sa sœur gagner, mais il devait avouer qu’elle valait bien dix garçons de son âge.


En ressortant de l’eau, il reçut, en plein visage, une grosse algue empestant la vase.


– Voici ta médaille de tricheur! le railla Flore en boudant.


– Je n’y peux rien, si tu ne sais pas courir sans tomber!


– Comme si tu ne m’avais pas lancé une liane.


– Ce n’est pas moi, mentit Will.


Soudain, de petits rires joyeux se firent entendre. L’agitation avait attiré les sirènes qui se moquaient de la tête de Will. Flore jeta un coup d’œil à la scène et ne put s’empêcher de rire en voyant les algues vertes qui dégoulinaient sur le visage de son frère! On aurait pu croire à une grenouille déguisée en clown! Un peu contrarié, Will plongea pour se laver et sortit de l’eau pour se sécher, alors que Flore retournait à la ferme, encore un peu vexée par la victoire de son frère.


L’air était chaud pour la saison. Will s’allongea sur l’herbe tendre et laissa le vent sécher ses habits. Il avait beaucoup de souvenirs de cet endroit, car il y venait souvent avec sa famille et, enfant, il raffolait de jouer avec les Sirènes. Un vol de libellules aux couleurs vives lui rappela ces moments joyeux. Il commença à rêvasser en observant d’un œil distrait le scintillement de ces demoiselles. Elles ressemblaient à des princesses dansant dans les roseaux. Les saules courbés au bord du petit lac semblaient admirer leur reflet dans l’eau.


Soudain, les chants des oiseaux se turent. La douce brise qui soufflait jusque-là cessa. Le silence. Puis, une ombre passa et cacha un instant le soleil. Un vent violent et un bruit de moteur assourdissant sortirent Will de sa contemplation. Un homme, grand et altier, volait dans sa direction sur… une splendide soucoupe métallique dernier cri. Il regardait droit devant lui, majestueux et fier, sa cape noire brodée de motifs dorés flottant derrière lui. Il atterrit délicatement à proximité de Will, posa pied à terre et d’un mouvement souple accrocha la soucoupe au dos de sa cuirasse qui reflétait le soleil. Tout, en lui, attirait le regard et forçait l’admiration. Will était subjugué, ébahi par le charisme de l’homme, mais aussi par sa technologie hors du commun.


– Elle t’intéresse cette soucoupe, Will? fit le nouveau venu.


– Comment connaissez-vous mon nom? dit Will interloqué.


– J’ai entendu parler de toi, Will, et de tes dons extraordinaires pour inventer et mettre au point de nouveaux concepts.


– Vous êtes l’Eole?


Will, persuadé que le Souverain était venu jusqu’à lui pour lui éviter le fastidieux voyage vers la Montagne de Feu, ne vit pas un éclair d’agacement passer dans les yeux de l’inconnu.


– Je suis le prince de Stella. Ta quête vers la Montagne de Feu est louable, mais souhaites-tu réellement suivre le chemin de ton père?


Le prince parlait d’une voix envoûtante et révélait exactement ce que Will cachait à ses parents: il ne souhaitait en effet pas suivre la voie de son père.


– N’aie pas honte d’être différent ni de t’opposer à tes parents. Je sais exactement qui tu es. Il serait dommage de continuer de gâcher de tels talents. Voilà pourquoi je suis venu: je t’offre une place dans ma prestigieuse école d’ingénieurs à Stella.


Will n’en croyait pas ses oreilles. Le prince lui offrait précisément ce dont il avait toujours rêvé. Le bonheur lui semblait à portée de main. Et il n’aurait pas à fournir le moindre effort en plus… Will aurait dû sauter de joie, remercier chaleureusement le prince et accepter immédiatement cette offre incroyable… mais il n’en fit rien. Il garda le silence un moment: il ressentait un malaise au fond de son cœur. Cela semblait trop facile!


Il remarqua une pointe d’impatience, quand la voix mielleuse du prince reprit:


– Si tu acceptes mon offre, tu obtiendras tout ce que tu souhaites. Et tu pourras en profiter immédiatement! Tu pourras créer des gadgets qui séduiront mon peuple et feront de toi un homme célèbre et fortuné.


En parlant, l’homme marchait d’une manière souple et féline. Longeant la rive de droite à gauche, les yeux rivés sur Will, il faisait penser à un fauve en cage. Le reflet du prince se mira dans l’eau trouble et ondula comme un serpent. A cet instant, Will comprit à qui il avait affaire. En face de lui se tenait l’ennemi dont ses parents lui avaient parlé depuis son enfance. Sa gorge se serra, ses mains devinrent moites et des gouttes de sueur perlèrent sur son front. Comment cet être lumineux, si attrayant et noble, pouvait-il être un monstre des ténèbres?


– Je dois d’abord aller sur la Montagne de Feu! dit Will d’une petite voix. Pourrais-je rejoindre l’école après? demanda-t-il pour tester le prince au sujet de l’Eole.


– Je ne pourrai rien t’offrir tant que tu appartiendras de près ou de loin à l’Eole. Délie-toi de cette entrave que t’ont imposée tes parents! Vis ta liberté! Deviens qui tu es et rejoins-moi!


Il repensa à sa mère qui lui avait rappelé l’amour si profond de l’Eole. Devait-il y renoncer avant même de l’avoir connu? Le regard du prince avait changé, Will y apercevait maintenant de la haine et de la noirceur. L’offre était tentante et les paroles séduisantes, mais la nature du prince était mauvaise; il en avait la certitude.


– Le Souffle est mon Créateur, je ne peux me délier de lui, affirma-t-il.


Il ne prenait conscience qu’en cet instant que cette affirmation était une vérité évidente. Il lui fallut pourtant tout son courage pour prononcer cette simple phrase…cette phrase qu’il avait si souvent entendue, cette phrase que ses parents lui rappelaient régulièrement avant qu’il ne s’endorme le soir.
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